
Oasis près du pôle magnétique Nord

La vallée de l'Ours polaire, appelée
aussi vallée Polar Bear, est remarquable
par sa végétation et par sa faune. Située
dans une île du haut Arctique canadien,
l'île Bathurst, c'est le premier site qui
ait été désigné dans le Nord dans le
cadre du Programme biologique inter-
national. (Ce programme adopté par 58
pays, dont le Canada, vise à conserver
des spécimens représentatifs d'importants
écosystèmes naturels.)

Le ministère des Affaires indiennes et
du Nord est en voie de placer sous la
responsabilité du Service canadien de la
faune cette bande de basses terres, large
de cinq kilomètres, qui traverse l'île en
son point le plus étroit.

Large cuvette couvrant plus de 2 500
km2 entre les inlets Bracebridge et
Goodsir cette vallée a été qualifiée

Un troupeau de boufs musqués.

La vallée Polar Bear est donc plus
qu'un simple corridor pour la faune. Elle
est remarquable par sa végétation abon-
dante qui contraste avec l'environnement
stérile d'alentour. C'est une oasis luxu-
riante qui accueille le printemps plusieurs
semaines avant le reste de l'île. La vallée
compte 122 espèces de mousses, 182 espè-
ces de lichens, sept sortes de champignons
et plus de 65 autres espèces de plantes.

Cette végétation attire une grande
variété d'herbivores, parmi lesquels le
bouf musqué et le caribou de Peary,
espèce menacée de disparition. Plus pe-
tits et ayant un pelage plus clair que
ceux du continent, les caribous de Peary
paissent par groupes de trois à huit
et ne vont jamais en grand nombre.
Migrant suivant un axe nord-sud, ils

traversent la vallée Polar Bear deux
par an, tandis que les bœufs musqués
déplacent toute l'année, errant sans C
et grattant la neige en quête de saules
saxifrages et de laîches.

Lemmings et renards de l'Arcti
sont également présents dans la vallée
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Une bande de caribous se déplace dans
son milieu naturel.

d'« oasis de l'Arctique » par les experts.
C'est, en effet, au cœur du redoutable
archipel arctique, une région tout à fait
exceptionnelle par son hydrographie (on
y trouve de multiples étangs) et par ses
particularités climatiques, les basses terres
y dégelant plus tôt que les basses terres
côtières environnantes et que les hautes
terres voisines. En hiver, la poussière des
collines avoisinantes s'envole et se dé-
pose dans la vallée où, au printemps,
elle absorbe la chaleur du soleil et fait
fondre la neige. L'humidité, la douceur
relative du lieu et la présence de dépôts
riches en éléments nutritifs y ont favorisé
la formation de prairies de graminées et
de toundras où poussent en abondance de
l'herbe et des arbustes nains.
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